adresse 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’AUDE, 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


M ESSIEURS  , 

La  Nation  étoit  dans  les  alarmes  , Tes  droits  méconnus» 
fa  liberté  éteinte  , le  tréfor  public  épuifé  , le  peuple  avili  , 
lorfque  vous  avez  été  appellés  pour  régénérer  ce  vafte 
Royaume. 

Pleins  de  ces  grands  principes  que  la  nature  elle- 
même  établit  pour  le  bonheur  des  hommes  , vos  premiers 
foins  ont  été  de  confacrer  à jamais  la  Loi  fondamentale 
des  premières  Monarchies  , la  liberté  & l’égalité. 

A l’instant  les  ténèbres  de  l’erreur  fe  font  diflipées, 
une  vive  lumière  a frappé  tous  les  efprits  , le  peuple  Fran- 
çois a pris  un  nouveau  principe  de  vie  ; & tandis  que  fes 
auguftes  Repréfentans  marchoient  à pas  de  Géant  dans  la 
glorieufe  carrière  qu’ils  s’étoient  ouverte  , il  s’eft  livré  avec 
enthoufiafme  à tous  les  fentimens  que  la  plus  jufte  recon» 
noiïfance  , l’amour  facré  de  la  Patrie  » & l’idée  confolante 
de  la  liberté,  peuvent  infpirer. 
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C’est  dans  ces  momens  d’énergie  & de  patriotifme  , 
qu’il  a vu  chaque  jour  Ton  efpoir  s’étendre,  & Ton  bonheur 
s’approcher.  Les  droits  de  l’homme  ont  été  reconnus  , la 
fouveraineté  fixée , la  bafe  & la  divifîon  des  pouvoirs  éta- 
blies , les  abus  pourfuivis  & arrêtés  ; la  féodalité  a été  cou- 
verte de  fes  propres  débris  ; la  qualité  de  Citoyen  a fait 
difparoître  toutes  les  autres  : un  nouvel  ordre  de  chofes  a 
été  créé  ; tous  les  François  réunis  en  ont  fait  leur  plus 
précieux  appanage  : & leurs  fermens  répétés  , attellent  à 
l’univers  entier  qu’ils  le  conferveront  jufques  à leur  dernier 
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Jouissez,  MESSIEURS  , de  la  gloire  d'avoir  fait  un 
peuple  libre;  ajoutez  de  nouveaux  bienfaits  à ceux  dont  vous 
nous  avez  a/ïuré  la  jouiffance  : vous  ne  pouvez  être  fatif- 
faits  qu’à  ce  prix  ; notre  bonheur  eft  inféparable  de  vos 
fuccès.  Pourquoi  faut- il  qu’ils  foient  traverfés  par  des  obf- 
tacles , que  de  befoins  multipliés , que  de  pafîîons  plus  re- 
doutables encore,  sèment  fur  vos  pas?...  Mais  ce  nouveau 
triomphe  vous  étoit  réfervé , & votre  dernière  vi&oire  fera 
peut-être  de  préferver  cette  liberté  facrée,  que  vous  avez 
fait  revivre , des  atteintes  de  la  licence  qui  déjà  s’efforce 
de  creufer  fon  tombeau. 

Pénétrés  de  vos  maximes  , forts  de  vos  Décrets  , 
les  Membres  de  l’Adminiflration  du  Département  de  l’Aude 
ne  cefferont  jamais  d’en  maintenir  l’exécution  : leur  courage 
s’animera  au  fouvenir  & à la  vue  de  vos  travaux  ; & flattés 
de  la  confiance  de  leurs  Concitoyens  , fiers  de  pouvoir 
devenir  les  inflrumens  de  leur  félicité  , ils  donneront  tou- 
jours l’exemple  de  la  foumifîion  aux  Loix  , du  refpeft  le 
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plus  religieux  pour  la  Conftitution  du  Royaume  , & de  la 
plus  vive  reconnoiflance  envers  les  bienfaiteurs  de  la  Patrie. 

Nous  fommes  avec  refpefr, 

MESSIEURS, 

Vos  très-humbles  & très- 
obéiflans  ferviteurs  , 

Les  Membres  de  V Adminijlration  du  Département  de  l'Aude . 

Signé  , FABRE  , Président  ; DAT  , Vice-Préfî- 
dent  ; MALROC  ; AZEMA  ; ROUZAUD-LA- 
BARTHE;  VERDIER  ; SOLOMIAC  ; J.  FABRE, 
Procureur-général-fyndic. 

Collationné  , Viguerie  , Secrétaire-général 


